
Tous droits réservés ©  Anthropologie et Sociétés, Université Laval, 2000 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 15 juil. 2025 17:14

Anthropologie et Sociétés

L'inhumanité de la bioéthique dans l'espace public français
Francis Zimmermann

Volume 24, numéro 2, 2000

Anthropologie, relativisme éthique et santé

URI : https://id.erudit.org/iderudit/015649ar
DOI : https://doi.org/10.7202/015649ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département d'anthropologie de l'Université Laval

ISSN
0702-8997 (imprimé)
1703-7921 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Zimmermann, F. (2000). L'inhumanité de la bioéthique dans l'espace public
français. Anthropologie et Sociétés, 24(2), 57–72.
https://doi.org/10.7202/015649ar

Résumé de l'article
RÉSUMÉ
L'inhumanité de la bioéthique dans l'espace public français
La bioéthique est née en France au tournant des années quatre-vingt. Les Avis
du Comité Consultatif National d'Éthique publiés à partir de 1984 et les lois
dites de bioéthique promulguées en 1994 en constituent le noyau théorique. Un
anthropologue s'efforce dans cet article de repérer les différentes orientations
intellectuelles qui se croisent dans ce corpus de textes normatifs, d'en
caractériser le style et d'en contextualiser la lecture en travaillant sur deux
registres : la généalogie des concepts dans la tradition philosophique et les faits
significatifs dans l'histoire récente des institutions médicales et de la sensibilité
collective. Cette lecture critique fait ressortir l'influence du positivisme dans la
bioéthique à la française, la primauté des questions de téléologie - le respect de
la vie, l'avenir de l'espèce humaine et la désaffection, jusqu'à une date très
récente, pour toute approche mettant en jeu la subjectivité et la sensibilité des
personnes.
Mots clés : Zimmermann, bioéthique, corps humain, droit naturel, positivisme,
France
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